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LE CERCLE D’ETUDES SOCIALES

|E Cercle l'Etuds .> So iu'lts |K>nr 1rs prêtres h déjà 
fonctionné toute une année, et non sans quelque 

■uocès.
.Mgr l'arehevêque a bien voulu, par ses paroii-s et même 

quand il l'a pu par sa pré-ence, tncitre ors réunions sous son 
haut patronage. Quelques aiivirus, olianoines ou curés, gui
de s di s plus jeunes jiar leurs lumières et leur expérience, les 
ont édifiés par leur a* I i!‘< A tous a été- fourni le plaisir 
Mil -tant ici dVirten'dre I - e i'rn iris -l’une autorité re
connue, comme, par e.-. • : - Al. i'e. d.é I*. P rticr, ou d’au
tres encore d< nt 1. x dé' uts ? ut du p' - fav i cable augure.

Leu vacance» > Cere
Aveu l'automne, te renvuv .m des occupations sférieuw-x. il 
réunit à i:i vie. I ■ sève plus .. n i i> va monter dans a 
orgai sine ]>o;ir lui fin.,- j .»i .er des fruit-, en son temip.s.

L occasion a paru bonne d’en informer par la tfeinnine r<H- 
ifii h si It's prêtres de la ville et tie la banlieue, et de fixer, en 
môme .. . px, au meilleur de notre connaissance, les caractère* 
de vett, oeuvre.

le Cerelc d’Etude» Sociales n'est évidemment pas un li
tre d’action immédiate. C’est proprement — le nom l'indi
que — un cercle d’études. II se propose pour 'but : pr i re- 
invmt, d'inculquer à ses m «11 h rts les principes générai v de 
l’és-omxmie sociale lu plus au;! en-tique; secondement, de iur 
faire eomiaître, dans la în.isure lu possible, la situation ma- 
tériedlc et morale, comme aussi l’état d’esprit du peuple .le 
notre pays, lit si tant est >ue a - à la reil I
eriae w : de ph» ou 1 1 bénigne, c’est à la foi» le 1 |
le remède qu’on voudrait découvrir pour aiguillonner d une 
part Its dévouements et donner par ailleurs la comptent* J 
requise pour ne pas se fourvoyer.
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